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U AVENIR 
DE  ROUBAIX-TOURCOING 

MISE ilU POINT 
Lfig mystères (Je U stratégie parte- 

tnentoirâ, tout le monde sait ça, sont 
profond», et il faut avouer que le vote 
qui est intervenu avant-hier a la Cham- 
bre ne peut être bien compris que des 
tOMés. Ceci est tellement vrai que noue 
reconnaissons d'excellents républicains 
parmi ceux qui l'attaquent et parmi ceux 
qui l'approuvent. 

Dans la vie, nous avorte l'habitude 
d ailleurs excellente — de répondre aux 
questions par un oui, par un non ou par 
un « zut », mais au Parlement il n'en 
va pas tout a fait ainsi et il arrive fré- 
quemment qu'un ordre du jour n'a pas, 
aux yeux de l'élu, la même signification 
qu'aux yeux de l'électeur. Prenons des 
exemples. Le Sénat repousse l'autre 
jour l'amendement Perebot, et grave- 
ment, certains affirment qu'ainsi le Sé- 
nat manifestait son hostilité contre la 
réforme fiscale. Rien de plus faux ce- 
pendant, on le sait, puis<fu'au contraire 
la Haute Assemblée se prononçait pour 
une méthode de travail qui lui parais- 
sait susceptible d'amener plus sûrement 
des réalisations. 

Le même (ait, ou a peu près, s'est pro- 
duit à la Chambre. Le ministre des fi- 
nances, après s'être montré intransi- 
geant au Sénat, a fait un pas vers la 
conciliation. Il a déclaré, du haut de la 
tribune : « Entendez-moi bien ! le gou- 
vernement voudrait réaliser dans son 
intégralité la reforme fiscale telle que la 
Chambre l'a votée avec les mises au 
point nécessaires. Mais s'il faut frac- 
tionner la réforme,, retape consistera 
dans le dégrèvement rural avec l'impôt 
aomplémentaire. » Une telle assurance 
montrait que M. Caillaux savait compo- 
ser avec les circonstances, quand be- 
soin était, qu'il irait plus loin dans cette 
voie, le cas échéant, et dans ces condi- 
tions nos amis de la Chambre, s'ils 
avaient volé contre ta confiance, au- 
raient pu être accusés, par des adver- 
saires de mauvaise foi de se désintéres 
•es ri* ee dôgr*v«nent de ta terre q*u 
leur tient, au contraire, tant à cœur. 

Et dire, 6 mon Dieu, qu'il y a de bra- 
ves gens pour croire que la politique 
est une chose simple 1 

MARTIN-MAMY. 

Conseil des Ministres 
Lea minietras et sous-accrétoires d'Etat 

ae sont réunis, hier matin, en Conseil, a 
fïlyeée, sous la présidence de M. Poincaré. 

LA GRRVK  DES  MINEURS 
Le Ministre de l'Intérieur a fart connaître 
r. lea mouvements gréveU* paraissent 

décroissance. 

MOUVEMENT ADMJNtSTHAÏÏF 
M René Renoult a soumis à la signature 

Au Présidt-ni de la Ilcpublique. un mouve- 
ment administratif : M. Couse), préfet de 
la Vanne, est nomme préfet d-; l'Hérault, 
èr> rempiaremenl de M. Ramone*, décédé ; 
|ÉV Marty, préfet de l'Yonne, est nommé 
MM de la Vienne ; M. Le*aintunt»r-Fra- 

MtflB sous-préfet de, Saint-Omer, pré- 
tel de* Hautes-Alpea, rat nommé préfet de 
l'Yonne : M. Bonhourc, sous-préfet de Dun- 
■Anane. MI nommé préfet do* HaiiiCK-M 
•et, ; M Bordée, anoien soue-pré-fet, direc- 
teur de In escortai publique au gnuver'ïe- 
ment laànêral de l'Algérie, 1*4 nommé prAM 
â> la Serthe, en remplacement de M Mnn- 
•igny, qui -*t n-mun'1 directeur du person- 
nel, ou miné»!M? des Finanças. 

Gomma ^ LI i t « ■ I ■ 4  TlnWni, 
Scns-préset de Rambouillet, est nomme di- 
PecteuT de "i teflUrlté pubhqv nu gnuver- 

e-'-rniral ri-) l'AlgV-ne ; M. Malnert-e-, 
anuf-'-préfV d'L MdritfiX. Sflfa ippejé a la 

êfeohire le Rambouillet ; M do Ln- 
vena\, sous \T fei «U- Suint l)iir!ilin. sera 
appelé A la sous-préhvi lire aV  lluiikerqu". 

La mite du n* ^*ant   tes 
«ou s-préfets, les ■   i aux et les 
consedleiB m aittocltira, paraîtra inreanm- 
metii. 

MOIVEMINT MM La* H\\M1> 

Lt; Htoi ■> i lait Mflifl un 
!   il.     l'hl! 

\!    !► 
eet nonv 1 

M. Uttstave Fort. 
IM-ev<X|. : •ers  de  se- 

i  ; M. Mon- 
tignv, pi 
IsUV du iit-nom**   M   M W 
ces fonctions  qoe  pendant  qik'lquo*  mois, 

suppression do la 

•ni pai une direc- 
tion tW comptable» directs qui centrali- 
ptra le* &erv>cwfl aujourd'hui répartis de 
i l a fiut's'iona intéressant tes «jmpav 
l TrtWor.ot *e rwouvrfmont des con- 
i B». L'organinalion de la nou- 

AU  TONKIN 

les révolutioavaires chinois 
menacent la frontière 

Déclaration de I, Yu Voletitm 
Les journaux dliKlo-Chane, arrivée nier a 

MaxsetUe. drnusnt des détails circonstan- 
ciés sur tes bandas chmotwis qui ont atta- 
qué, a ta (in (te janvier, nus soldats de la 
jegKHi étrangère. Voici les derniers reiisei- 
guements oonnus, du»és d« 'àU et Si jan- 
vier et du & février : 

■ Au gouvernement générât, an déclare 
que le mouvement, sans être grave, baisse 
quelques inquiétudes : k» situation est as- 
sez sérieuse. Les chefs seraient des offi- 
ciers annamites sortant des àuufes mili- 
taires du Japon, d'autant plus à redouter 
qu'ils sont fanatiques. Une bande de Chi- 
nois année s'était postée dans le région de 
Tien-Hot, & l'Intérieur des blockhaus inoc- 
cupés de Nac-Hen et Uohs. Le capitaine 
Delesti, comr.iondant le poste de ttong- 
Dung. avec deux pelotoiis de la légion et 
80 gardes indigènes, les en délogea. » 

La bande se rephsj vers Nalhoti. Une 
section d'artillerie fut envoyée sur les lieux 
tandis que les troupes de la garnison de 
Lengson occupaient Dong-Dang et Nam- 
Uuirn. Le colonel Millet dirigeait les opé- 
rations. Après un violent o»nibal, qui fui 

{livré le 2, les Chinois lurent délogés de 
Nli.i-S.m et plusieurs psviiloiui pris Le $, 
l'action se poursuivait,  les  rebelles parais- 

| sani offrir une résistance sérieuse. C'étaient 
; tous d'anciens soldats licencios du Ko-Ung- 
, Si et quelques Annamites. 
( M. Van VoJenhoven, gouverneur i^énéril 
par intérim de l'Icdo-Chine, se rei>dit à 
Dong-Dang et Nsm-C>iian. où l'attendait le 
dôlégué chiiKns. Il ne cacha pas à ce der- 
nier son mécontentement pour te manque 
de surveillance de la frontière où des ban- 
des évoluent depuis le 25 janvier 11 rap- 
pela au déMfpié chinois, en termes très 
bref*, les clauses des traites existant entre 
les deux pays et aux termes desquels la 
France est disposée a agir énergiq n'ineut 
pour assurer l'ordre sur les fruitières isdo- 
ahinoises. 

Le 3, l'action Continuait : les attrall'fu 
ses et l'artillene «voient dclruit Paselen 
blockhaus de Nncham. Nous n'avions en- 
core aucun biesHé. Les troupes turent svt 
mir«'bkis de résistance. AuK dernier'^ BOd- 
velles, les ChuHiis aviueiit abandonné la- 
région de Neeiiant. Suivant les rerl3''igr^- 
menas, i)a cantonnent aox eusimm de 
BieM. Une recoima*F»«se d'ert.llerle M 
rentrée sens être inaitut'.é*. 

Le diinger avait été (.revu : Le courrier 
dUnlphong rarpetle encore qu'an oortl 
1912 il ajipelail l'attention du gouverne- 
menl de l'Indo-Chine sur ce fait que de 
puis quelques mois les Annamites se font 
enrôler dans les troupes chinoises. La plu 
pari sont d'anciens tirailleurs du Tonkin 
et beaucoup de Saigormais. Ils sont recru- 
tes à Ho-Kéou. Leur nombre serait actuel- 
lement d'environ deui mille Ces Anna- 
mites, ayant les cheveux coupés coi'ntn» lis 
Chinois eux-mâmes, sont escortes par des 
réguliers d'Hn-Kéou et échappent anatl i.u 
contrôle ïrançan installé le lOafl de In 
ligne du chemin de fer fusqi'» Yunmn 
Sen. Il y a peu de jours on Annamite ha- 
bitant Lso-Kay, a pris également du ssf 
vice en Chine Et il ajoutait : » On peut se 
demander s'ils ne poursuivent pas un but 
politique et si ce recrutement d'Annamite* 
dans W rangs eninois ne présente pas un 
certain danger pour rious et notre adminis- 
trath-n.  ii 

Les Samedis Littéraires 

Une conférence sur Tolstoï 
à la Faculté des Lettres 

DE   LILLE 
M. Lirondefte, professeur à ta Faculté des 

Lettre» det Lille, parlait samedi mkr du 
mettre d'Anna Karénine et, de Résurrection. 

Nufte vis, drt-H, no ansat derouiée plus ré- 
euiienstnent que case de Tolstoï. On sait 
qu'après avoir été étudiant *n droit, l'écri- 
vain russe participa en qualité d'officier à 
la guerre de Crimée et sy comporta vail- 
lamment 

Tolstoï se lassa vite du métier mUrtaire. 
H quitta rarmée pour se livrer A ! étude d*« 
qurâbons aociaies, mais ce gouvernement 
s'inquÉÔta do » son activité jacobine u. Tols- 
toï n'en poursuivit pas moins sa propagan- 
de, A rapproche de Va quarantaine il épousa 
une jeune ftHe de 17 ana et connut une lon- 
gue rjériode d'activité féconde. Un jour, on 
salue, en hn le mettre du roman contem- 
porain. 11 venait précisément de aeperoa- 
voir de la nécessité du travail manuel 1 La 
hasard a de ces ironies. Et Tolstoï as rap- 
procha du peuple, participant à ses travaux. 
Des ftssums hélas se produisirent bientôt 
dans sa famille. ■ s'évada. A 82 ans, la 
maladie la cloua: sur un petit lit de fer, 
dans m»,  gare de village. 

El le conférencier de conclure : ■ Tout 
{••in devait arriver. C'était l'aboutissement ( 
kynrue dVm état d'ame ». 

D'un état d'Ame (ait des éléments quel 
voiei : mépris du mensonge, haine de la! 
violence, désir exaspéré de se rendre utile! 
et d'assurer le bonhour d'autrui. 

L'art de Tirlstol est un art sincère et di- 
rect La langue est claire et s+mpie. H' 
peint sans déformer, avec une profonde 
lninnétokS. Et avant tout, il aime ardemment I 
la vie. Psychologue, il procède par intui- < 
tion. Il lui suffit do quelques signa» exté- ! 
rieurs pour déebtffrer une &me. Une grande 
taron de bonté et de pureté se dégage de-, 
son oeuvre. 

F,t voita plus qu'il nVn faut pour nous 
onWoer au respect. 

Tettes sont tas grandes lignes de la con- 
itoenoe de M. J-mondHle ft qui l'auditoire 
ne Ménagea pas ses appl audlaOTnens». 

AU  MAROC 

la pacification française 
est loin d être complète 

Déclintipis da féiirtl Lytatej 
[« gén*al Lyautfy, rtdôait (taérnl lie 

Fntncn ou Maroc a arimàè vendrodi «or la 
dliwr lir U Société de* Huât» nà&nmv-ei. 

DU SANG SUR LE PRÉ... 

Trois duellistes se battent 
avec acharnement au sabre italien 

à la fronUère tranco*bel«e 

La date des élections 
26 avril. — 10 mai 

C'est au Conseil des ministres de murdi 
prochain que sera fixée définitivement la 
date des élections. Nous cmynns savoir, dit 
une note « Huvas n, que cette date sera celte 
du 20 nvnl, que le ginivcniemeul avait d^ia 
turtaàfèt 

Lo scrutin pour le deusifeme '.iur aurait 
lin; le 10 nuii. 

On vole un million 
sur un fourgon postal 

EN PLEIN PARIS 
Pans, i> 

PB vi.| cwsideriible a été coniinis ce ma- 
tin tvsa 
«U- Paria, JMJ- ac iiu.lfuileurs restés incon- 

|  i  -wiiibteiit élie  purfajluiiifia  or- 
fSBissa ■ t avou" p.éinédité    leur   coup de 
mm* Me, 

Ce matin, le facteur Charles MfloUire, 
Agé de 4" an». ttMMVfMl 4'J, ru-' It-Klier, 

immenoé *>i tooraie da iasWbutirm 
de chargcmeiils dans le 9e arrondissement 

ri ter 'te ti Biairse, A r«We de l'au- 
■ 

i 

■ hsssët-8sss 
dreau, H«ir\_v. km 
la rue CM i 

Pour la Paix Universelle ! 

Deux Milliards! 
Tel est le chiffre atteint par la taxe 

de guerre allamande 
Uerkn, 28 février. 

Pour faciliter le versement de la contribu- 
tion exlreorduMire sur La fortune destinée 
à couvrir les Irais de La nouvelle lui mrti 
taire, le lise allemand avait eu la très beu- 
reuae inspirai*m d accorder un ■ pardon gé- 
nénaj ■ s loua ceux qui avaient fait jusqu'à 
Êre-tent des déclara lions inexactes lonctianl 

i montant de leur fortune. Le résultai de 
celte mesure a été que des •fortunes ee sont 
révélées beaucoup plue élevées qu'on ne l'a- 
vait supposé, de sorte que, d'après le pour- 
centage, établi, ia conlrtouUon atteindra non 
pas un milliard, mais deux milliards et peut- 
être même deux miibards et demi. 

On se demande a l'heure acluohe ai l'on 
diminuera te pourcentage ou si l'on em- 
ploiera pour la défense nationale cet excé- 
dents de Jonds. Il est probable que c'est a 
cette seconde alternative qu'on se résoudra, 
et oans les milieux politiques bien informés 
on assure que l'amiral von Tarpitz se prépa- 
re a présenter un projet de loi pour te ren 
foreemenl de la Hotte et qu'il a déjà pres- 
senti les chefs de parti du Heicbslag a ce 
sujet. 

Les   préparatifs  de   la   troisième 
Conférence de la Paix 

Amsterdam, 28 février. 
Depuis le m»is de décembre dernier, des 

pourparlers se poursuivent entre lea 'gou- 
vernements hollandais et russe, sur la ma- 
nière de procéder pour la préparation de la 
troisième coiilercnce de la paix. 

Ces pourparlers n ont pas encore abouti h 
un second complet. 

I n.- proposiflon faite dans le même but, 
•par le gouvernement des Etats-Uni*, est 
également a l'Huue 

auquel aswlaieM un certain noanbre da pw- 
sonnalrté*. parmi lesquels MMi Etienne 
KUnidan, Henry itère user, irdiriaire, le comte 
d'AMscs, «énsteur ; Thierry, anotau muiwU-'i 
dos trajvaua publics, etc... 

prenant te premier la parole, M. BUenre 
Fhndin s tait l'éloge de lu politique du gé- 
néral LyasHey. 11 a vanté lesaor de JMA-H 
protectorat qu'il trouve adw^-uble. Sa con- 
viction profond* est que le Maroc est com- 
plètement pacifié. 

Le gènenl Lyautey, rspondant au séna- 
teur de l'Iudo, a reconnu qu'un gros elforl s 
été fait pa. la France. 

— Mais a poursuivi le général Lyantey, ïl 
ne faudrait pas être d'un optimiem* exafléré. 
Mon administration est encore à fétat enao- 
tique : le rideau s'ouvre a peins et les inter- 
prètes connaissent mal tour rôle. 

'i Ce dont j'ai p-ur. c'est que l'on croie 
oeuvre delà i^nheaifion terminée, alors que 
tout est «Uicore a faire. Nous ne tenons És> 
tueilrmept que ta plaine ou bled mskhien 
qiibnd loorujiiLt [LU d i Taizs sera terminée - 
ce qui se fera en temps opportun, car ie veux 
qu'elle «» réalise avec le miiuimun d'effort, 
de sang et d'urgent — nou>3 eerons obttgé^ 
de nooa> .iltequir à la montagne. Se borner 
& i oeeunslwn du bled mokhscn, c'est une 
utopie. Nous ne pouvons pas nous contenter 
de la ntan<»Mk-n prédire des sultans qui 
étaient obligé.) de payer tribut aux ItsJMtaata 
de !a raeelagne. On ne tivit la plaint que. 
lur-.nu on bent U mautogne ». 

Le général Lysutey se déclare obligé de, 
constater que les derniers ohampioTis de lin- 
dependajice du Maroc, comme aussi U>ILS l s 
prilardt, He sont réhigiés dani la montagne. 

— 11 ne faut pas nous fier sux apparences 
trotnpeatss, a ajouté te résident gênerai do 
Fnince. Ce n'eel pas une raison parce qu'on 
n a pas tiré un coup d) fusil au Maroc rte- 
fmn quatre IMMJ pour croire que la situa 

ion soH parfaite. Un gros nuage a' -tt amas- 
sé cur les montagne^ du sud, et Lors de ma 
tournée su Maroc occident si, j'ai été à me 
lemander s'il n'nllait pas crever d'un mo- 
ment a 1 autre. 

« Nous ftvona sn effet tout a craindre dna 
influent marabout du sud, dont le nom est 
t'MnwihrtSM du publie franças». c*»+ 
wcm liaWt&Hi «|ejvuiii»tiBirW sdusite', 
nient leVrs yeu». Il deviendra peut-être Ifitr 
Ver-m^étnrui. Ces temps dentaers, il s'vet 
tenu aaaex calme, maïs hientAt peut-être, h 
Ln tin d> la saison des pluiee, eoirera t-il en 
T'impagne avec de puissantes barkas. 

« De nombreux combats sont encore à re- 
dnuèer, mais ils ne doivent pas noua émou- 
voir : c'est la conséquence inévitable de 
notre installation au Maroc. >< 

Le général Lyautfy a terminé en donnant 
assurance qu'a) viendrait A bout de tous ce* 
incidente a, a condition qu'on hn la* 

te liberté d'action, qu'on ne rempéohe pas de 
faire lea choses quand il le faut et quon ne 
i* force pas a faire les choses lorsquil ne le 
faut oss. 

ii  d 

sac de" petltei dinifiwnn», a l'adressa lies 
agents de change de la' Bourse,  avait dis- 

fl navnit    à   aucun    m<wnetit remanpjé 
suivi dans  sa  tournée,  main  le 

.   mi doit aurveiller la voiture lors- 
que le ' -1 
y nSBatSBN W IMM  ■ J 

du Ministre des Finances 
DE  BELGIQUE 

Bruxelles ■ 
l>' ■ M-ttiite-if ■ annonce ce m-ih 

nusùfiii •■ rwstre des Finan- 
ces. 

I    M. Van de V>\en\ mhisatre cU-s dasmlns 
de fer, esl BXMMDé niiuitjlie îles Finances. 

I    Le dV'p.uieiueiii dM OaV min- As 1er est 
[rattaché   an   ndnMstra da k   M 
Postes et des Télégraphes, qui conserve son 
titulaire actuel, M. Ssgem. 

Le « Journal de Hruxelles » dit a 
■ DtoVe,   ni 

1911, sur les Insta 
ville, qu'ii la condition de pouvoir demis- 

■ 

l-j par le dépôt du projet militai- 
re   du projet d impôt et du projet soossire, 
qui »v>nt maintensnt votés per la Cpambre. 

ECHOS 

sons-pré-  I 
Kl du sou-  ! 

•unirai 
placé an pxrUinl un 
rone kesoue de la 

i i ,i   i,n 

'• n* :> te ■ Pronrès du Nord ■ rt     l.'Aienlr de 
es «se soutenait un   rtoubalY-l'istrrning   a   répondent    ornti'l'e- 
osnprenaef    19    va-   tuent, par  In \ole du |o«rna|,  k nuit'-- les 

'   rtn*«lion« roneernsnt les scrhlents du tn- 
'   ■• -re-   mil. k drol|. Isa MSfss, hK»u\, ta ent"nlsa- 

1 kg. u un million , UOB, etc.... •*«,.„ 

P%èeoanènes genaogiqses. 
Le ad de la capitale, que d'irisaseabias 

pics perforent en tant (fendroùS de caver- 
neuses excavations, ne possède pu cepen- 
dant le rnonopotî   des « frows »„ 

On en trouve aussi en province. Voyez 
■IsJlt. 

M. Oélestin Oertoux, propriétaire 
Avancon, commune située à iruinie k.ilo* 
métras de Gap, fut dosngréablem.'nt sur- 
pris, Tautre jour, m visitant son champ, 
de constater qu'un trou de »ix mètres en- 
viron de diamètre apparameait iralobe- 
BBSBt ouvert. Il s'approcha et se trouva en 
préa^nce d'un vis-iiab*? enlonnoir. 

Très anxieux, il vint aajse-HiM à Gap con- 
sulter M. Davtd Martin, l'érudil conBer- 
vateur du mueée départemental, qui lui 
dit que re phénomène était connu dans le» 
Haules-Alpos si provenait dr> lu dsss-tution 
du gypse dare la profondeur du sol. 

rVvenu cbei lui, il essaya de sonder la 
itrofondmr de l'abîme, mais ce fut en vain. 
Une corde de 57 mètres de long, munie d'une 
oierre de snnrle. fut dermil«*> dans lYnlonv 
ooar M ne loueh:» pas te fond ! Des pie""« 
furent ensuite aWsâés», on lea entendit 
bondir aiMes longtemps, ce qui indique une 
grande profondeur 

|,« bonne métbode. 
Comment gvéïii l'apr^ndicite ? 
Par 1. rrr.', IIOUB affirment aujourdliui 

médecins Suivons le vieux conteil rabetai- 
■Sfn : Risfl, 1 chirurgiens jimais n intarvien- 
rlnnt 

Kl la " maladie à la mode « n'est pss la 
t PiTi puiser trnrter par la gaieté. 

Main H* calamités ne feront jamais aouttnr 
l-s gMi Mita* 

Ou pourrait tes énumér-T à la manière mo- 
iginaBl une gaillards Tot- 

et rose, entre sa roi» de 
mire H mnt,  remplaçant 

!■■ |-.ii|[ii.,i i. MI   : ■ (ti,^. .i — ■ Le acor- 
Ptjai ! - La gotrite 1 — Rtn 1 — Le 

1  - Riez !... " 
Avte A roux qui veulent un CaréUKi aus- 

ugenl le CamnwÉ jusque 
Pâqnes, s'ils *••■ veuteni hier: porter 1 

-+-  

L'escadre anglaise à Brest 
Jtost, W février. 

Après te dspart de l'HilV anglaise, des 
taléjarammsa ont SU aaaaangéa DM I s I 
entre lamtral Berry** ** laminai Madoén. 
L me «rai —ffai a exprimé aa jmc d'avoir 
re,-ii la saaraBja fcrWsjiaaajn et l'.-snoir de 
*»,i pnehain ret-nr dasas tes MU réançal- 
NM L'amiral aaglaaa a remercié aa tenaat» 
M-ea cordissu et i inaaiatiii i te 

Vm DES PSASTS  »D aTCOND OTTU 

M. ADLCR 

Les habrtanui de Bassieux,  paisible loca- 
le de la  frontière franoo-bei^e, saaaont ùv 

trigués samedi matàv par la venue de per- 
sonnages graves et muets et l'émotton rut 
grande dens tout le vêlage quand on ap- 
j'iri que 'te<ix diaeas attaaent avoir lieu, que 
trois hommes oUaieru  sentrégorger. 

Une grave affaire d'honneur 
%Tn motiir d ordre ioAane  __ 

jeun.1- goos distingué*, de ta Coèxhie pcS)>- 
n lise d'Anvers, M. Adler, d'une part. MM. 
Tnadée de Wolanaki et Thadée de Jawolaki. 
d'autre pari, k »e rencontrer les armes s 
ta ui.[.u 

La loi interdit le duel sur (e tsrrtiDim belg- 
et poursuit'tes oonirevenauna de aarieuae 
feeon, c'est pourquoi le lieu du combat fut 
fixé en France. 

La coquette Yalta Saanl-Luc. propriété de 
M. Oudhrt, le réputé mettre d'arme», prés* 
dent nV l'Académie d Armes du Nonl.avail 
été mise a la dîMosivon des dueHistsa. 

Ceux-ci arrivèrent de Bnuaaatea accom- 
rïgnés de leurs témoiiaa. M. Jean Adler 
avait désigné pour régler les condifckma du 
combat, deux de ses anus et wmpstriotoav 
MM. Thadée de ChemioUi et Wilotd de 
Kaerkawat.MM. de Wolanaki et de Jawolski 
étnieM assistés de MM. George de K<<rv,ii] 
YV'Jerbiein et Felike de Viollai 

Les rnnditiorK du duel étalent tas survan- 
ies : Combat au sabre italien jusqu'au pne- 
mt<T sang, terrain limité h quinze rnétren. 

M. Adter devrtt d'abufti rendre raison a 
M. de Wolanaki. nuis, à M. de Jnw«iski.a'il 
n'était pas mis aès la premièro rencontre 
en état dlnfériohté manifeste. 

Les préparatifs du combat 
Après entente entre tes témoins .il fut dé- 

cidé que les adversaires ne eotnbsttraasnt 
pas le wtf-se nu, seule la manche d.- la che- 
mise fut coupée, levant-bras de cbaipie ti- 
reur fut entouré d'ouate et bandé, le cou 
fut protégé de la même façon. 

Trois médecins étaient présents, MM. h 
docteurs HecJercq et Ch»crcaux, de Lille 
Lamotte, de Wiltettai,  prêts   a   prodiguer 
leurs soms en cas de blee»uras graves. 

Dès que les lanves   furent   flambées   el 
axeirfiséee. les pansemenls piépaiés, les ad- 
versuiro» se rendirent sur le SBTTCBD 
alors U heures et demie. 

La première rencontre 

H. do JfcNYYOLSKT 

La deuxième  rencontre 
Quelques minutes suffirent a arré 

morragie réaultaot de cette blésaur 
Adler se déclara bravement prêt S . 
sa revanche sur. son second uversairé. 

Avec le même cérémonial, la déi 
joute fut engagée. 

Desservi par une taille petite, M. 

si,,3BCiS!S«yr^ 
mieux qu'il  put ce désavantage    en 
quant avec furie. 

A ta prensére repnss, if brisa son i 
aur cetui de M- Javoiskt. 1 la l 

après quelques coups assis gratvtaé 
de part et d'antre, M. Adier recul ( 
ftlade à la joue droite, k ia suiU 4s t 
blessure Isa témoins jugèrent bon d,'ar~ 
ie combat 

1) était alors midi et demi,  :-* 4 
versaires se serrèrent la main 

Le soleil, pendant ces combats < 
avait parce la nuée et c'est avec p 
témoins et duellistes prirent le tri 
le, où ils ont achevé dans la jois sans 
te cette journée commencée dans 
gôisse. 

réif î-y» 

apraoMsP 

A L'ÉTRANGER 
ALTRH :ilt: IIO M .R IE 

V» srandabs de IVtntQ-ratlea 

Budapest. 28 février. 

Dans le parc de la vil lu Saint-Luc, cfoj ix^ 
sonna souvent du clwfin'liM des épét*» nioin-- 
trières, où eut Heu, il y a dsvx ans, dans 
des corKiitMniH anakigues, le duel de deux 
gmlilbommes polonais, \r\t de l> 
Lewinaki, un léger hr-.nillur<l li 
l-tn»|wiii{ les contours des objets. 

M* Oudarl, dxrsetsuT du sepabat, assise 
de   son   prévôt,  M.  8tr i 
avoir placé le^ adventiiires   en   présence, 
onuvai<>»   le   sneramenlel : ■ Allez, Mes- 
sieurs 1 a 

Ce fut un i«>U combat, Isa dueli» 
gngiYeul ttfê lerri 

înillauérent les chairs 
M   Mtr, aral nerveux ^t 1res courageux, 

astaâjea Molemment M. de Wolanaki,   qui 
-ni & ae 

et ,-i rip-'Hiler. 
A la première reprise, M Adler était tou- 

ché au brne rlrat. il tétait encore a la se- 
kant dont 

tes : en rumpanl bni^miement, M. -h' Wt> 
tenski était tombé en arrière, et son aiKer- 
saire, emporté pur son impi-tikisHé sY-tsat 
précipité, lui assénant un coup violent qui 
eilt pa être ratai, si par un geste rapide 
avec un rare ssng-trold, M. Oudsrt n'avait 
paré te coup & l'aide de la canne «m* tenait 
a la main. 

Quelques Instante après. M. Adler 
Massé, au eôté «esche de la lèvre par un 
cou é de revers, te btesaerr, qui saignait 
«h,,nrtamme!.t fit jugée «uffisante pour 
mettre tin, à ce esobst fouaTuev». 

Les aéw   adaersatras ne veaturenl pas 
te no-i^  T •  .   ■-  tejsajtej, 

A la Diùle de Croatie, h Agi-am, 
Zagorac n uénoiii■•'• un nouveau 
scandale, auquel etJ mêlée la Cai 
eifle. 
■ a accusé notamment le di 

iltyartement de l'émigration nu 
M. Frank. n<m seulement de (avortssr 
graiion,   mais de hjucher *■ cette 
une somme de 5 couronnes pour - 
émigré croule, .-t méiiiei 30 CtMjronnsa 
*-hsque émigré se tmuvant encore 
coup de te loi muitme. 

En 1912, où t VM conserrta 
tèrent le  pays sur  des navii 
ilion paeiâc, il aurait rc\u de ce tait, 
■•■xiixinnes. 

Ln ban de Croatie et plasùaai 
honsTois seraient également 
.suas ceatc affaira. 

wt.inT.nRE 

Maitife 4athM en l'honneur tleg aVeortéa % I 
l'Mrlqne. du Sod 

Londres 

Une UT intJ-* ranninn  publi-^ar. ort^raaaM' 
par les 'l'n«*«-l"n*otvi et le parti tnvailuatsw 

: ar aocr nu London <\*ni HouasK i 
en ta-vttir des neuf letklora travi 
lés de l'Afri.pie du Sud. 

l'n ordre d'i  jniir,  protestant 1 
meauri<«  pAscs l>ar le goovi 
africain et eotuportant IWigagtSBsafel i 
tenir les kswlers déportés aél 
inetlre de retourner dans l'J 
|K«U* y   orsgimier   t> 
Uoi., i tlors été voté    a 1 uiiiunnttaC 

rmtm 
Nouveaux irotanW ; 

Téhéran, as I 

On apprend qu'un rowbat, qui a t 
ce hier, ae poursuit A Kateroun, r 
gendarmes et des caraMnirn   " 
wan. 

e médoit Ohlson a i 
grndarmes, au n>»mbre    ds 1*0 i 
veiilamment leur caserne. 

En outre de M   ' Hiksoiv tt indtgi 
% gendavttnsa OtttJ^^^^ 
Les pertes de l>naemi i 

I*,- paSJte aasBaMl asl 


